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RÉSUMÉ 
 
L’objet de cet article est de présenter dans ses grandes lignes la latéralité, ainsi que ses 
effets sur les coups du tennis. La latéralité désigne la préférence des individus à se servir 
d’un côté du corps plutôt que de l’autre pour accomplir diverses activités. Cette 
préférence se manifeste au quotidien lorsque nous écrivons ou que nous jouons au 
tennis, par exemple. En effet, chacun de nous préfère se servir d’une main, d’un bras ou 
d’une jambe en particulier pour effectuer certaines tâches. 
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INTRODUCTION 

La latéralité est un sujet auquel de nombreux entraîneurs se 
sont intéressés ces derniers temps. Dans le domaine du tennis, 
la recherche n’en est qu’à ses balbutiements et il faudra encore 
quelque temps avant que nous ne puissions recueillir plus de 
données scientifiques. 

Le cerveau est une machine complexe composée de deux 
hémisphères entre lesquels un système de communication 
ingénieux doit se mettre en place pour que nous puissions 
exécuter n’importe quelle activité motrice. L’hémisphère 
gauche, entre autres choses, contrôle le côté droit du corps, 
tandis que l’hémisphère droit est responsable du côté gauche. 
Bien que les informations visuelles et auditives soient 
transmises aux deux hémisphères du cerveau simultanément, 
on observe une utilisation préférentielle d’un œil ou d’une 
oreille par rapport à l’autre. 

 
 

Tableau 1. Étapes de développement de la latéralité (Caña et Sánchez, 
2003). 

 
Un certain doute subsiste quant au moment à partir duquel une 
dominance du côté doit ou du côté gauche commence à se 
manifester chez un individu. À cet égard, il existe plusieurs 
théories, fondées sur la génétique ou sur des tests réalisés à la 
naissance, de même que d’autres explications selon lesquelles 

le contexte social et le milieu familial jouent un rôle important 
sur la latéralité. Dans les faits, cependant, il est admis que 
l’acquisition de la latéralité se fait relativement tôt, comme le 
montre le tableau 1. 

Au cours du processus de croissance d’un individu, la latéralité 
est une composante supplémentaire du développement qui 
jouera un rôle fondamental à toutes les étapes de la vie. Selon 
Rigal (2012), « en l’absence d’une stimulation appropriée, 
laquelle est possible à certains moments de la vie, les cellules 
nerveuses ne peuvent évoluer et les circuits nerveux ne 
peuvent atteindre leur valeur fonctionnelle maximale. » Il 
convient par ailleurs de remarquer que l’absence d’une 
éducation physique satisfaisante lors des premiers stades du 
développement (c.-à-d. entre les âges de 3 et 10 ans) aura un 
impact direct sur les capacités de coordination motrice et la 
latéralité de l’individu. 

LATÉRALITÉ ET TENNIS 

Plusieurs études dans le domaine du tennis ont mis en évidence 
le rôle très important joué par certaines parties du corps, telles 
que les yeux, les épaules, les bras, les hanches, les jambes ou 
les pieds, lors des déplacements, des frappes, des rotations, 
ainsi que dans l’acquisition d’une meilleure perception 
spatiotemporelle du corps et de l’environnement. Or, ces 
parties du corps sont caractérisées par une certaine latéralité. 

Les différents types de latéralité propres au tennis sont 
présentés dans le tableau 2.  
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Tableau 2. Les différents types de latéralité au tennis. 
 

Il appartient à l’entraîneur ou au préparateur physique de 
déterminer la latéralité de leurs joueurs. Plusieurs tests, décrits 
ci-dessous, peuvent les aider dans leur tâche. 

Latéralité oculaire: Le sujet doit tenir une feuille de papier dans 
ses mains. Un trou d’un diamètre de 0,5 cm doit être effectué 
au centre de la feuille. Ensuite, le sujet doit fixer son regard sur 
un objet donné, tenir la feuille de papier à bout de bras et 
regarder l’objet à travers le trou. Lorsqu’il sera en mesure de 
voir l’objet à travers le trou, il devra fermer un œil, puis l’autre. 
L’œil avec lequel il verra l’objet sera son œil dominant. Une 
autre méthode pour établir la latéralité oculaire consiste, tout 
en rapprochant la feuille de papier du visage, à déterminer l’œil 
qui voit le trou, lequel est l’œil dominant. 

Latéralité de l’épaule: Debout face à un mur, le joueur doit 
placer ses pieds parallèlement au mur. Ses mains doivent 
reposer sur le mur et ses bras être tendus. Placé derrière le 
joueur, l’entraîneur lui envoie un ballon; le joueur doit se 
retourner pour le réceptionner sans bouger ses pieds du sol. Si 
le joueur se retourne du côté gauche, sa latéralité est du côté 
droit; s’il se retourne à droite, sa latéralité est du côté gauche. 

Latéralité manuelle: La main avec laquelle le joueur joue sera 
considérée comme la main dominante. 

Latéralité de la hanche: Le joueur doit se tenir debout, les mains 
posées sur la taille et les pieds écartés de la largeur des épaules. 
Il doit ensuite réaliser un saut et effectuer une rotation de 360° 
sans bouger les mains. Il doit effectuer sa rotation 
successivement à droite et à gauche. S’il a plus de facilité à 
tourner du côté droit tout en gardant un bon équilibre, sa 
latéralité sera du côté gauche; s’il garde un meilleur équilibre 
lorsqu’il tourne du côté gauche, sa latéralité se situera du côté 
droit. 

Latéralité de la jambe ou jambe dynamique: Le joueur effectue 
un saut en ciseaux, jambes tendues, de sorte à se réceptionner 
sur un objet d’une faible hauteur. Le joueur devra ensuite 
annoncer à l’entraîneur la jambe avec laquelle il effectue le saut 
avec le plus d’aisance. La jambe dynamique ou jambe 
dominante sera celle qui se propulsera en l’air en premier. 

Latéralité du pied ou pied avant: Il s’agira du pied utilisé de 
préférence par le joueur pour frapper un ballon de football. 

Le tableau 3 offre un aperçu de l’influence de chaque type de 
latéralité sur les différents coups du tennis. 

 
Tableau 3. Influence des différents types de latéralité sur les coups du 

tennis. 
 

CONCLUSION 

Bien que les études sur le sujet n’en soient qu’à une étape 
préliminaire, nous savons qu’il est possible, au moyen d’un 
entraînement approprié, d’améliorer le côté non dominant du 
corps. Même si, dans le tennis professionnel, aucun type de 
latéralité ne garantit de meilleurs résultats qu’un autre, les 
entraîneurs ont tout intérêt à se renseigner sur la question de 
la latéralité afin de pouvoir aider leurs joueurs à trouver des 
solutions précises et adaptées face aux exigences du tennis 
moderne.  
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